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— Ce n’est pas vrai ! marmonna le lieutenant Wolf après un rapide coup d’œil à sa montre. Je dois prendre un avion dans moins de deux heures et je suis encore là, coincé au boulot…  
— Mais comment je dois te le dire, en chantant ? Laisse tomber. Je m’en occupe. Tu peux y aller, répondit l’officier Cook. 
— Merci, mais ça ne serait pas très sympa pour toi. Non, je vais appeler mes amis pour les prévenir de…  
Logan s’interrompit au beau milieu de sa phrase en apercevant une voiture gris métallisé se diriger droit sur eux. 
— Minute…  A combien roule-t-il, celui-là ? 
S’avançant en bordure de voie, il pointa son pistolet radar sur le véhicule qui, comme il le pressentait, dépassait amplement la vitesse autorisée sur cette portion d’autoroute. En moins de trois secondes, instinct de policier oblige, il bondit et fit signe à la voiture de se ranger sur le bas-côté. 
— Arrêtez-vous immédiatement ! hurla-t-il, gestes à l’appui. 
Aussitôt, le conducteur ralentit et obtempéra. 
— Les chauffards sont de sortie, on dirait, aujourd’hui, soupira Cook en le rejoignant. 
— Oui, encore un qui se croit sur un circuit de grand prix, répondit Logan. 
Il tendit son pistolet radar à son partenaire, attrapa son bloc et son stylo, puis traversa les deux voies qui le séparaient du véhicule qu’il venait d’intercepter. A quelques heures à peine de ses congés bien mérités, il n’avait pas précisément envie de faire du zèle, mais…  
Josephine Brand regarda dans son rétro le motard de la police s’approcher dans sa direction à grandes enjambées, l’air pas commode. Prise de panique, elle fouilla avec frénésie dans la boîte à gants pour y attraper les papiers de l’assurance. Papiers qu’elle gardait toujours sagement rangés dans une enveloppe kraft, elle-même soigneusement posée sur le manuel technique de la voiture. 
Sauf que…  catastrophe ! Pas la moindre trace de cette maudite enveloppe. 
— Oh non, je n’y crois pas…  
Elle referma la boîte à gants et se mit à chercher dans son portefeuille. 
Elle était déjà en retard, ce qu’elle détestait, d’autant qu’elle mettait un point d’honneur à arriver en avance à tous ses rendez-vous. Mais elle s’était disputée avec Brice, son petit ami. Une dispute qui s’était éternisée jusqu’au petit matin. Tous deux se querellaient rarement mais, quand ils étaient lancés, ça n’en finissait pas. Résultat, elle était à bout aujourd’hui, tant sur le plan physique qu’émotionnel. Et pour couronner le tout, elle allait maintenant écoper de sa toute première contravention pour excès de vitesse depuis une éternité. 
— Génial, marmonna-t-elle. Oui, vraiment génial. 
Ses recherches vaines, elle soupira, frustrée, et remit son portefeuille dans son sac. Son permis de conduire dans une main, elle attendit, résignée, l’inéluctable. 
— Bonjour, madame, dit Logan qui avait déjà fait le tour du véhicule sans rien noter de suspect. 
— Bonjour, monsieur l’officier, répondit Josephine d’un ton très respectueux en lui présentant son permis. 
Logan se plaça côté rétroviseur, face à la circulation, pieds en dehors de la trajectoire des pneus —  la position réglementaire. 
— Avez-vous une petite idée de la vitesse à laquelle vous rouliez, madame ? 
— Hmm, non, répondit Josephine en remontant ses lunettes de soleil sur son front, de manière à ce qu’il puisse voir ses yeux. Je suis désolée mais…  non. 
Stressée à l’idée de ne pouvoir rejoindre l’aéroport dans les temps, encore bouleversée par sa dispute avec Brice, elle n’avait pas fait attention. 
Dès les premières secondes, la beauté de la conductrice n’avait pas échappé à Logan. Pas plus que le modèle de voiture qu’elle conduisait. Cela faisait partie de son travail, de remarquer les détails des personnes qu’il arrêtait pour des infractions en tout genre. 
Il avait donc remarqué les longs cheveux auburn, l’ovale parfait du visage et ses lèvres boudeuses, d’un rose sans fard. Mais lorsqu’elle releva ses lunettes de soleil, l’espace d’un instant, il fut captivé par l’éclat de ses yeux bleu turquoise. 
Agacé de se laisser ainsi distraire de sa mission, il toussota et fit en sorte de se concentrer sur sa tâche. Il avait un travail à faire, et rien ne l’en détournerait. 
— La vitesse ici est limitée à cinquante kilomètres/heure. Je vous ai enregistrée à soixante-dix, dit Logan. Soit vingt kilomètres/heure au-dessus. Ce qui vous classe dans la catégorie conduite dangereuse. 
Josephine écarquilla les yeux, bouche bée, avant de se reprendre. 
— Conduite dangereuse, moi ? Non. C’est impossible. Je vous le jure, monsieur l’officier, ce n’était qu’un moment d’inattention, dit-elle, ajoutant aussitôt : Vous savez, cela fait dix ans que je n’ai pas eu la moindre contravention. C’est facile à vérifier. Jamais un problème…  
Logan demeura impassible, peu impressionné par sa plaidoirie. Il attendit patiemment qu’elle termine, puis il lui demanda les papiers de l’assurance et la carte grise. 
— A vrai dire, je ne les ai pas avec moi, soupira-t-elle. D’habitude, tout est rangé dans la boîte à gants, ici, dit-elle en l’ouvrant. Mais je viens juste de recevoir ma nouvelle carte grise, et je suppose que j’ai dû oublier de remettre l’enveloppe à sa place. Mais vous pouvez me croire sur parole, monsieur l’agent, je suis en règle. 
Le policier hocha brièvement la tête, griffonna quelque chose sur son bloc, puis alla se placer face à la voiture pour en noter l’immatriculation. 
— Je reviens, dit-il ensuite avant de rejoindre sa moto, garée sur le terre-plein central. 
De rage, Josephine martela le volant. Et voilà ! Maintenant, elle était vraiment en retard et, si ce policier avait décidé de l’embêter jusqu’au bout, il pouvait sans problème la citer à comparaître pour conduite dangereuse ! Pourquoi ne faisait-elle pas comme certaines de ses amies ? Un sourire par-ci, un battement de cils par-là, et le tour était joué ! Mais elle n’avait jamais été douée pour se servir de ses charmes pour arriver à ses fins. Elle se sentait toujours stupide quand elle essayait de flirter. Sans compter qu’en règle générale la situation se retournait contre elle. Bref, il y avait très longtemps qu’elle ne s’y essayait plus. 
L’officier tardant à réapparaître, elle décida de passer un coup de fil à Jordan, sa sœur jumelle. 
— J’ai bien peur d’être en retard, Jordy, dit-elle, négligeant de fournir la raison de ce retard à sa sœur qui, grâce au ciel, ne posa aucune question. 
— Ne t’en fais pas. L’avion ne partira pas sans toi, promis. 
Contrairement à elle, Jordan n’avait jamais été très soucieuse du respect des horaires. 
Apercevant l’officier qui revenait vers elle, Josephine se dépêcha de mettre un terme à la conversation. 
— Il faut que je te laisse. Je devrais être là d’ici quinze ou vingt minutes. 
— Entendu, répondit Jordan avant de raccrocher. 
Pour une fois, Josephine se sentit apaisée par la légèreté de sa sœur en matière de ponctualité. 
— Je suis obligé de vous donner trois contraventions aujourd’hui, mademoiselle Brand. Une pour défaut de présentation des papiers de l’assurance, une autre pour défaut de présentation de carte grise et une dernière pour excès de vitesse…  
Logan lui tendit le document et un stylo. 
— J’ai besoin de votre signature au bas des trois PV. 
Josephine sentit son sang se glacer, son cœur s’accéléra. Jamais elle n’avait eu autant de contraventions en une seule fois ! Son permis de conduire était vierge, pas le moindre point perdu. Mais, apparemment, ce policier serait impitoyable. Toute la frustration emmagasinée en elle au cours des dernières heures s’accumula dans ses doigts. Elle empoigna le stylo avec force, au risque de le briser, et apposa son nom au bas des formulaires, signatures aussi rageuses qu’illisibles. 
Une fois terminé, elle plaqua sans ménagement le stylo sur la première contravention et tendit le tout à l’officier avant de remettre ses lunettes sur son nez. Impossible en effet de regarder le policier avec le respect dû à son uniforme. Mieux valait qu’il ne voie pas la colère dans ses yeux. 
Logan finit de remplir les documents, puis il détacha les doubles des originaux et les lui remit, avec son permis de conduire. 
— Vous remarquerez que je ne vous verbalise pas pour conduite dangereuse, dit-il. Et puis, dès que vous aurez présenté les papiers de l’assurance et la carte grise à nos services, les contraventions correspondantes seront annulées. 
Bien, il avait abandonné le PV pour conduite dangereuse, c’était toujours ça de gagné. Elle plia avec soin les papiers et les glissa dans son sac. De fait, l’officier semblait désolé. Oui, désolé de l’avoir verbalisée. Ce qui ne l’avait pas empêché de faire preuve de la plus extrême sévérité. 
Quand elle se tourna vers lui, elle constata qu’il avait retiré ses lunettes. Et en un instant, elle fut captivée, saisie, par la beauté de ses yeux. Des yeux marron foncé, presque noirs. Son regard était droit et franc, et l’espace d’une seconde, elle eut le sentiment de voir jusqu’à l’âme de cet homme. 
— Excusez-moi, dit-il. Si je peux me permettre une question d’ordre privé. Seriez-vous par hasard une parente de Jordan Brand ? 
— Oui, c’est ma sœur, répondit Josephine, tendue, une fois la surprise passée. Vous la connaissez ? 
— Je l’ai arrêtée pour excès de vitesse en ville, il y a un an environ, répondit Logan. 
— Cela ne m’étonne pas, répliqua Josephine. A la différence de moi, Jordy roule toujours trop vite. 
— Bien, répondit Logan, en ravalant un sarcasme. Hmm, désolé de vous rencontrer dans ces circonstances. C’est vraiment un drôle de hasard voyez-vous, parce que…  
— Ecoutez, l’interrompit Josephine avec agacement  — ce type n’allait quand même pas oser la draguer après lui avoir donné trois PV —  Puis-je y aller maintenant ? Je suis vraiment en retard…  
— Oui, bien sûr. Allez-y, dit-il en remettant ses lunettes de soleil, avant de s’écarter de la voiture. Conduisez prudemment, Ms Brand…  
   
   
Josephine s’engouffra dans le hall de l’aéroport privé en tractant sa valise à roulettes derrière elle, ployant sous le poids des sacs à ses épaules. C’était la première fois qu’elle mettait les pieds à l’aéroport Montgomery de San Diego, aussi s’était-elle imprimé la veille un plan qu’elle avait mémorisé. Elle hâta le pas. Elevée dans un ranch du Montana, elle n’en avait pas moins appris à marcher sur des talons aiguille. Ou en l’occurrence, comme aujourd’hui, à courir en cas de nécessité. 
— Désolée pour le retard ! s’exclama-t-elle dès qu’elle aperçut Jordan, sa sœur, occupée au téléphone, au pied du jet privé de son fiancé. 
En la voyant, Jordan sourit et se précipita vers elle pour la serrer dans ses bras. 
— Ne t’inquiète pas pour ça, dit-elle. Ce n’est pas grave, voyons ! 
Jordan prit l’un de ses sacs et se pencha pour saisir sa valise. 
— Mais qu’est-ce que tu transportes là-dedans, Jo ? 
— Des bouquins de fac, répondit-elle. 
Elle entrerait en troisième année de droit à l’automne et avait reçu une liste d’ouvrages à lire pendant l’été. Une liste à rallonge. 
— Et j’espère bien n’en avoir oublié aucun. 
— Ça m’étonnerait, vu le poids, la taquina Jordan. Espérons que tes bagages ne dépassent pas le maximum autorisé à bord. Ça m’embêterait de devoir te laisser sur le tarmac. 
— Ah, très drôle ! marmonna Josephine. 
Jordan l’avait toujours taquinée pour ses performances scolaires, largement au-dessus de la moyenne. Toutes deux étaient plus que sœurs, plus que jumelles, une profonde amitié les liait. Pourtant, elles ne se ressemblaient en rien. Artiste dans l’âme, Jordan était peintre, un don qui l’avait amenée à abandonner la fac pour se consacrer à sa passion. Josephine, elle, était la raison même, une perfectionniste, habituée à finir tout ce qu’elle entreprenait et à le finir bien. 
Ensemble, elles se dirigèrent vers le jet de Ian. 
— Oh ! Jordy, j’ai du mal à réaliser que nous allons nous envoler pour ton mariage…  
Elles s’arrêtèrent et se regardèrent, lisant dans les pensées de l’autre. 
— Oui, c’est bientôt le grand jour ! Tu te rends compte, soupira Jordan en secouant la tête, incrédule. 
— Oui, tu vas te marier, dit Josephine en souriant, au bord des larmes, partagée entre un bonheur sincère pour sa sœur et une réelle tristesse pour les changements qui s’ensuivraient. Plus rien ne serait jamais pareil. 
— Oh ! je t’en prie, ne commence pas à pleurer ! s’exclama Jordan en l’attirant entre ses bras. Entre maman et toi, le Montana risque de manquer de mouchoirs. 
Josephine éclata de rire et essuya ses larmes. 
— Je vais faire de mon mieux pour ne pas verser une larme. Au moins jusqu’à la cérémonie. Là, je ne garantis rien. 
— Tu as le droit de pleurer si ça te chante, la consola Jordan, tandis que Josephine confiait son sac au steward chargé de le mettre en soute. 
— Au fait, tu as eu le message que je t’ai laissé pour te dire Brice ne nous rejoindrait pas ? demanda-t-elle. 
— Oui. Que se passe-t-il avec lui ? répondit Jordan en lui faisant face, mains sur les hanches. Tout va bien, vous deux ? 
— Hmm, en fait, c’est précisément la raison pour laquelle… , commença Josephine. 
A cet instant, l’attention de Jordan fut attirée par un homme traversant le hangar. 
— Capitaine Stern ! appela sa sœur en agitant la main avant de se tourner vers elle. Excuse-moi, Jo. C’est notre pilote, et j’ai quelque chose à lui dire. 
— Entendu…  
Finalement, peut-être ne valait-il mieux rien dire à sa sœur de sa dispute avec Brice. Sa famille, et surtout Jordan, n’avait jamais vraiment éprouvé de sympathie pour lui. 
Jordan s’éloigna pour aller parler au pilote, avant de rebrousser chemin. 
— Et si tu allais t’installer ? suggéra-t-elle. Comme ça, Ian t’offrira un verre. Il garde toujours les meilleurs crus de la planète à bord…  
Son sac chargé de bouquins en bandoulière, elle emprunta la petite passerelle menant à la cabine. Elle avait vu des photos du jet, bien sûr, mais c’était une autre histoire de le voir en vrai. A l’intérieur, l’aménagement, couleurs sobres et mobilier en acajou, respirait le luxe et le raffinement. Un grand canapé en cuir meublait tout un flanc de l’appareil, l’autre étant occupé par des sièges ergonomiques, avec tablette de travail. Au fond de la cabine, un petit couloir menait à une chambre avec salle de bains. 
Ian Sterling, le fiancé de Jordan, était assis sur le canapé, avec, à sa gauche, un magnifique labrador au poil noir brillant. 
— Hello, Ian, dit-elle à son futur beau-frère. Me voici. 
— Il me semblait bien avoir reconnu ta voix. 
Ian se leva pour la saluer. Beau comme un dieu, photographe de réputation mondiale, Ian souffrait depuis peu d’une maladie rare qui détruisait sa vision centrale, le condamnant à terme à une cécité complète qui l’empêcherait d’exercer sa profession. 
Josephine le serra dans ses bras. Elle se réjouissait pour sa sœur qui avait trouvé en Ian Sterling l’homme idéal. En fait, elle n’avait jamais vu deux personnes aussi éprises l’une de l’autre. 
— Et comment s’appelle ce bonhomme ? demanda-t-elle en parlant du labrador. 
Jordan avait mis plus d’un an à le convaincre d’adopter un chien guide. 
— Shadow, répondit Ian en tapotant affectueusement la tête du chien. 
— Peux-tu faire les présentations ? 
— Gentil Shadow, ordonna Ian avec douceur. 
Aussitôt, l’animal se mit à remuer la queue. 
— La patte, Shadow, ajouta Ian. 
Sans attendre, l’animal présenta sa patte droite à Josephine qui la prit en souriant. 
— Ravie de faire ta connaissance, Shadow. 
Lorsque sa sœur réapparut, Josephine avait déjà sorti son ordinateur et quelques livres. Jordan prit place à côté de son fiancé, ramena ses longues jambes sur le canapé et l’observa, le regard critique. 
— J’espère que tu ne vas pas rester le nez dans tes bouquins durant tout le séjour, soupira-t-elle après un moment. 
— Ce n’est pas mon intention. Mais je ne me sens pas non plus en vacances. La troisième année de droit est critique. La sélection impitoyable. 
— Tu dis toujours ça et, au bout du compte, tu te classes toujours dans le peloton de tête, répondit Jordan en levant les yeux au ciel. 
— Arrête de l’embêter, intervint Ian en glissant son bras autour des épaules de Jordan. Tout le monde n’a pas envie d’attendre la dernière minute pour faire les choses, comme toi, mon ange. 
Josephine regarda sa sœur d’un air triomphant, puis finit de disposer ses affaires sur la tablette devant elle. Selon un ordre bien déterminé. Une cale livre pour maintenir ouvert un ouvrage épais traitant de droit constitutionnel, son ordinateur et sa tablette en charge, trois feutres fluo de couleurs différentes. 
— Voilà, dit-elle en examinant le tout. Comme ça, c’est parfait. 
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Arriver au mariage de sa sceur jumelle en étant fraichement
célibataire... Peut-on imaginer scénario plus consternant ?
C'est pourtant ce qui arrive a Josephine et, comme si elle
n’était pas suffisamment perdue dans ses sentiments, il
faut que le témoin du marié soit Logan Wolf, cet homme
qui la trouble autant qu'il pique sa curiosité. Logan, dont
elle découvre I'humour et l'intelligence, et dont elle se
met bientot a chercher la présence réconfortante. En peu
de temps, elle comprend qu'il Ia définitivement séduite...
Mais est-elle vraiment préte a surmonter la rupture qui lui
a récemment brisé le cceur ?
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